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dix huit fraao». Mari» Verlan a déjà été «nulsée deux 
foi» Toate» deux ont été conduite» à la peedannene de 
Lwinor : ailes Mront dirijré*» i w Lille vendredi matin. • 

DEUX TBOUVAILLES. — Un râtelier monté sur or a 
été sroev», sasu-itui âpre» midi, rue Descarte», par Mme 
JJiliiana danrarant.ru* de Lille, 189, qui •'e*t empressée 
d* dépoMr aa trouvaille au bureau d» police de la rue des 
Art». 

— Jeudi après-midi, un Écolier de la rue Decrême, Mi
chel ('niasse, àsé de neuf ans, demeurant rue Magenta. 17, 
a trot ,é, rue Sainte-Thérèse, un dé à coudre d'une certaine 
râleur Cet objet a été déposé au commissariat de police 
3e la place Sainte-Elisabeth. 

ENTERREMENTS DU VENDREDI 16 NOVEMBRE. 
— Mme veuve Jean-Baptiste Duforest. née Sophie Du-
forest. 9 heures et demie, église Saint-Sépulcre. — M. 
Emile Willems, 9 heures, église Saint-Pierre. 

N I MANGEZ que 1» beurra d'Oostcamp le men
teur, U Mue fin de tous lea beurre». Rue du B o u , 13, 
• t dépote. Frai», le a i log . , 3 rr. 80. lé léphon». On 
porte à domicile. 

INSTITUT GYNECOLOGIQUE, pont du Lion 
d Or, Lille. Clinique modèle, maladie des femmes. 

C o m m u n i c a t i o n » 

»O B<)i- iATinV DES A.NCIEN8 ELEVES DE L'E-
C O L Î N A T T U ^ A I K DES ARTS INDUSTRIELS. -
£ . I m b r * . de 1/A.socWmu I . informés qu'à la suite 
dCoamarche» du com.tr. ils btucticieront d une réduction 
dVûOTsur ls prU de» plat*», au bureau, au théâtre Cou
vreur, et à l'Hippodrome pour I f " r " M n t » , , ° I

n " u H, 
Dées par M. Bouruefî». directeur de k troupe de L.U». I. 
devront être norteur* de leur carte au verso de laquelle 
dsvra être fixée leur photographie. Les membre* " " ? • " -
core muni, d . leur carte pou. nuit la réclamer au secrète.™ 
d» leur groupe à la prochain» réunion qui aura lieu inces-

" ( T H C L E ALEXANDRE DUMAS - Le régisseur 
prie l « membres de ne peu oublier la i f P * * * " » * ' £ 
ioir vendredi, à huit heure* et demie précise», s lour de 
Neale », 3e et 4e tableaux. 

C R O I X 
UVE ARRESTATION a été opéréi je«'li matin pir la 

poli,» locale, en vertu d'un extrait de jugement, celle d un 
! U r * n d . Télesphore Lsmux. M de Su au». de™?»™1 » 
: Allumette. Le prisonnier a ete immédiatement a Lille. 

W A S Q U E H A L 

M GASTON BAi.l.1.11. conseiller municipal, a t'Jit, 
èmm ki réunion de» diulocrttes ihretieiis quî  a \,a lieu 
dimanche, l'inicressame 4eelatatlua qu'on va 'ure : 

« -sou* voudrions que dans leucémie du Conseil mu 
r.•< I|I..I H u v ail MU un seul parti . le parti ,1e ta commune. 
Usa» de plus triste, eu effet, qu» '.es divisions oui existent 
Basa le Conseil et dans la ior.'uuune. Nu» adversaires nous 
f i t » le tltle d( rrf'lililiii»»» l'ol,r<)Uol '. 

» Qu'ist ce qu'un républicain ! Est o» un homme qui 
a renie Dieu et \a religion I Non pas D'apiès le code ci
vique républicain, d après la i Déclaration ,1e» droits de 
MiouU'e et du citoven -, fuie par le» fondateurs de la 
K,'-,ublique, un républicain ,'est un homme -<|iii respecte 
l» liberté et la» opinii.ii» de' autre». Ecoutez ce que dit 
cette fameuse déclaration, dont no» adversaires «oient se 
•ter» une arme écrasasse contre nous: Article 10 cle la 
déclaration de 1791 : « Nul ne doit être inquiété pour 
„ se» i s s l l l l as an rerwfe»»». » Est ce clair r Voiei 

l'article « «le la ménie déclaration : « La libertt consiste 
> s faire ce qui ne nuit pas i. autrui. . Or, je ne sache 

Draw et honorer Dieu. 1 être suprême, soit nuire 
I Min 1 article I de la déclaration de 1793 dit : 

« I.e droit de manifester sa pensée et «es opinions, le 
.» droit de s'assembler paisiblement. le M M tatme* 0et 
» rel»-». n» peuvent être Uilerdits. » \ olla nui e t tout 

I f lit explicita et nos adversaires en voulant nous exclure 
•a U K.uubHqi'e s„us le prétexte ne nous avoua de la 
reD'inn sont donc en contradiction flagrante avec les 
t#jrt<f, de» lois constitutionnel.es et politiques etabiia par 
!es fondateur» de la République, dont le grand but a été 
!e messe* de la liberté individuelle 

» Mais. c'e»t tro' s'attarder sur la politique. _Ln con-
•eiller municipal ne devrait jamais être oblixé d en faire. 
Tout son temps devrait pouvoir être emplove a 1 étude 
de- .-tiolioiatiiin» et du bien ,'tie i apporter à U com
mune, et pour cela, il ne devrait «épargner aucune peine, 
car »»t fonctions sont plus une chargra qu'un honneur ; 
e: il ilevrait s efforcer ,1e la mériter toujours en en remplis-
eaat tous les devoirs, quelques p<iiibles niiils puissent 
etre. Pour notre pnrt. nous avons taché d'arriver à ce but 
élevé et pour cela noir, étudions encore tou» les jours les 

- ie!iiives aux conditions dn travail, principale
ment I testion ouvrière qui doit aboutir par la coope-
peratien et l'union bien emprises et bien pratiquées, et 
telle du soulagement des malheureux. 

» Tour vous prouver que nous avons travaille pendant 
ces sir premier» mois, voici MB» collimentaiie. quelques-
unes ,1e» mesures que nous avons déjà, proposées ou vo 
léea au Conseil municipal 

1' Demande d'une deuxième distribution des lettres et 
i,,,, oe* boites aux lettres : 2" Pose de plaques 

es des noms des rues ; 3» Vote d'une ougmen 
1.ii,.u >ie ÔSJ francs pour les pauvres secourus par le 
Bureau de Bienfaisance : 4 ' Demande de prolongation de 
Ii période d'éclairage ; 5" Création d'une ckiase supplé
ment.lire »t d'an cour» de gymnastique à l'école de gar-
i,'<>iis : 6" "it'sunnatiou des locaux scolaires et secours 
alimautaiiea aux écolier» indigents (mois non création de 
c.intn.es scolaiics : projet que Ion m'a attribué à tort 
et qui serait trop frayeux. Je n» demande que le vote d'un 
<>• il ruiouvelahle pour distribution d'aninents aux éco» 

i un ie - 7 Création d'un cour» d'agriculture, 
d industrie et de conunerc» à l'caole de» garçons ; 8» iJart 

A — y * du profit de la ligne île tramways qui 

rlo:: être , tdblie sur la route départementale entre Lille, 
Roubiix. Tourcoing et empruntant une partie du terri
toire de Wasquehal. De plus, nous proposerons les deux 
mesures suivantes à ta prochaine séance du Conseil muni
cipal : 

I .., 'iiusition d'une pompe à incendie ->nur la com
mune ; 2" Création d'un asiie communal pour les malades 

•Ma ,1e la commune. 
» Vous le voves. Messieurs, nous songeon» à tous et 

à ceux qui souffrent avant tout, et nous ferons tout ce 
de la 

mnne. pour réaliser to-.it le bien possible sans, toutefois. 
grever le budget communal ue dettes nouvelles ; car, 
alors, les ii,i|s„s ai'c,iiieineruieiit forcément à Wasquehal 
et comme c'est sur la classe ouvrière qu'ils pèsent le plu», 
l e eerun mil calculer et reprendre d'une main ce qu'on 
donnerait de l'autre. 

» Avant de terminer, je tiens à vous affirmer que vor.s 
pouvez toujours fomp'er sur tout notre dévouement De 
notre coté, nous pensons que vous ru nous refuserez pas 
.•> votre. Nous attendons beaucnui de vous : entre autres 

»aa vous .ssisties toujours les plu» nombreux 
1 toutes nos réunions publiques et aux réunions 

du Conseil municipal : nos adversaires y sont bien tou
jours très nombreux, il ne faut pas vous laisser dépasser 

,o n," ser ce terrain : ensuite, que vous travail 
liez par l'exemple et la parole à augmenter le nombre de 
nos amis et partisans : enfin, que vous vous eroupiez le 
plus possible, de manière a vous soutenir les uns les 
autre' pour le bon combat ; et. au moment de» élections 
otte vous vous joigniez A nous pour la surveillance ue.s 
urne» et des opération» électorales, afin que tout se Dusse 
légalement. 

. Von» pouvez compter sur non», mais vous nous don
nerez aussi votre concours dévoné, car la victoire est à 
ce prix et nos dévouements réuni» triompheront de tons 
las effort» de nos adversaires. En avant donc pour Was
quehal. po-jr la France, pour la République ! » 

REUNION DE COMMISSIONS. — Le» oomirds«ioiis 
des finance» et de» travaux se réuniront dimanche pro
chain, à 11 heure» et demie, pour examiner les questions 
qui composent l'ordre da jour de la prochaine séance du 
Conseil municipal, et notamment le projet d'établissement 
d'une claaee supplémentaire à l'école de» garçon» et la 
ouest ion de la dénomination des rues. 
4 L E E R S 

CONSEIL MUNICIPAL. — Le Conaefl municipal «e 
réunira lundi 19 novembre, à 6 heure» et demie, en session 
ordinaire de novembre. Ordre du jour : 1. Adjudication 
pour l'entretien des chemins vicinaux ordinaires de 1901 
à 1904 inclus. Avis du Conseil : 2. Commissaires réparti
teurs des contribution» directes pour 1901. Propositions ; 
3 Révision de la Date électorale en 1901. Nomination d un 
délégué ; 4. Institut Pasteur. Demande de subvention an
nuelle. 

PUBLICATION DE R0LFT. — Le rôle supplémentaire 
du troisième trimestre 1900 pour la contribution sur les 
voiture», chevaux et vélocipède», est mis en recouvrement 
à partir de ce jour. Ce rôle comprend huit articles pour 
une somme de 22 fi\ 08. 

SOCIETE DE SECOCRS MUTUELS ST ANTOINE 
DE PADOUE. La commission de la société de secours 
mutuel» de Saint-Antoine de Padoue. rappelle aux socié
taire* que la rénr.ion mensuelle aura lieu dimanche pro
chain 18 norembre, à 6 heures au siège de la société, 
estaminet du Clairon. Ordre du jour : Communications 
très importantes et avis de la société sur levdite» com
munications. 

"*• F L E R S - B R E t T C Q 
PAUVRE VIEUX. — Jeudi vers huit heure» du matin, 

M. Désiré Picavet, conseiller municipal, cultivateur, trou
vait étendu sur la crête d'un fossé, derrière l'eataminet de» 
Trois Villes, au hameau du Breucq. un malheureux vêtu 
misérablement et engourdi par le froid. M. Picavet sehâta 
de le faire transporter chez lui pour le réchauffer,, i l ne 
trouva sur le malheureux aucun papier qui pût établir son 
identité. Cet homme qui semble atteint de r&vre, ne pa
rait pas comprendre les paroles ou'on lui "adresse, i l reste 
muet ou ne parvient qu'à émetWe de», sons inintelligibles. 
Il porte derrière la tête une blessure de peu de gravité 
dont on ignore la cause, "ai., le Maire de Fier», informé 
ver» midi, a chargé îyf, Delannoy. médecin au Breucq, 
d'aller examiner le pauvre homme.' 

De son coté, *,i. Demouveaux. garde champêtre à Fiers-
Bourg, a. c;u v e r t yjjQ enquête, mercredi après-midi, pour 
chercher à connaître son identité. Mais le» recherches faites 
""mt donné jusqu'ici aucun résultat. L'on sait cependant 
que ce malheureux a été aperçu depuis plusieurs jours. 
traînant de coté et d'aufre au hameau du Breucq. où il 
mendiiit pour se procurer de onoi vivre. A plusieurs re
prise», on l'a vu se traînant péniblement le long des che
mins et couchant dans lés fermes, dans les briqueteries 
e» même an milieu des champs Tl a déclaré, il v a quelques 
iours, a une personne nui l'interrogeait, ou'il s'ippelaif 
Dhalluin. mai» on n'a obtenu jusqu'ici aucun renseiene 
ment précis. I * vieillard, de taille moyenne, paraît âgé 
de 45 ans environ : il a les cheveux noirs assez court.s, et 
la fitrure amaigrie : comme vêtements il ne porte que des 
haillons et a les pied» nus chaussé» dp bottines éculées. Il 
n'a pas quitté jusqu'ici la ferme de M. Picavet. 

L Y S 
I t i ' u i i i o n « lu C 'o l i s te i l m u n i c i p a l . — 

i.e Conseil municipal s'es» réuni jeudi soir, en session de 
novembre, sous la présidence de M.Louis Boutemy. maire. 
La séance est ouverte à cinq heure» trois quarts. Tous les 
conseillers sont présents. 

M. Liéuart. secrétaire de moine, donne lecture du pro
cès-verbal de la dernière séance qui est adopté sans obser
vations. 

Ueviston des listes électorale». — La Conseil désigne 
MM. llarbieux. Beuscart et Laper» pour la révision des 
listes électorales de 1901. 

Les répartiteur». — Sont nommé» commissaires répar
titeurs : MM. Delannoy. Beuscart, Dubaï-, Boussciuart. 
Salembier. Barbieux, Constant. 

Assistance médicale gratuite. — Le Conseil approuve, 
telle qu'elle a été dressée par le Bureau de bienfaisance, la 
liste d'assistance médicale gratuite, et Injonct ion d'un 
nouveau nom. 

Ié<,!airage ce la ville. — Dans une précédente séance, 
le Conseil avait décidé de demander à la Compagnie du 
gaz de Roubaix 1, canalisation de 1*. rue Hoche et de la 
rue Pasteur. La Compagnie a répondu que cette question 
était mise à l'étude et que le conseil d administration en 
déciderait. M. le Maire, sur l'avis du Conseil, fera une 
nouvelle demande, et l'on sollicitera en même temps l'é
clairage de toute la ville, chaque jour, jusqu'à onze heures 
du soir au lieu de dix heures. 

Assurance de 1,-glise. — Le Conseil autorise M. le Maire 
à traiter avec la Compagnie d'assurances 1'» Union » pour 
assurer la nouvelle église. A ce propos, et pour mettre fin 
aux bruits qui circulent en ville. M. le Maire donne lec 
ture : 1" de l'article du cahier des charges où il est ques
tion de la reprise par l'entrepreneur, de la vieille église 
moyennant 1565 franc», prix d'esthnatîon ; 2° d'une lettre 
de M. Rasson. entrepreneur, dans laquelle il déclare qu'il 
est tout disposé à abandonner cette reprise. 

Le Conseil décide que l'on demandera à M. le Préfet 
l'autorisation de mettre en adjudication la démolition de 
l'ancienne église. Quant au -avement qui sera fait à la 
nouvelle église. "M. le Maire prendra les renseignements 
nécessaires, et. dan» une prochaine séance, le Conseil dé. 
ciâera s'il y a lieu de mettre un parquet on des carreaux. 
La souscription faite dans la ville s produit 11.600 francs. 

Institut Pasteur. — Le Conseil décide de porter chaque 
année à son budget une somme de 50 franc» pour l'Institut 
Pasteur de Lille. 

M le Mcire prononce le huis-clos à six heures vingt pour 
l'examen de quelques demandes de soutien de famille. 

C H É R S N O 
UNE DESCENTE D U PARQUET. — Jeudi «oir, la 

païquet de Lille, représenté par M. Delalé. juge d'ins 
traction Lecointe. son ereffier, est descendu à la halte 
de Tressins du train de six heures pour se rendre à Ché-
reng afin d'instruire une affaire de fraude survenue il y a 
quelques jour» près d» Cysoing. Vu douanier de Chéreug 
a été interrogé. 

L A N N O Y 
LA PREMIERE CONFERENCE D'HIVER A U PA

TRONAGE. — L'ouverture des conférences d'hiver au 
patronage de la « Jeunesse catholique «."aura lieu le jeudi 
/2 novembre prochain. M. René I^efebvre, avocat à Va-
lenciennc», traitera, à huit heures du soir, le sujet sui
vant : « La vie de caserne ». Des projections inédites se 
lout faites pendant le récit du conférencier. 

LES FOURNITURES A U B U R E A U DE BIENFAI
SANCE. — La mairie nous communique la note suivante : 
« Lea commerçants de la commune d'Hem qui ifésirent 
fournir au Bureau de bienfaisance des chemise» pour gran
des personnes, des bas et des galoches à lacets pour en
fants, sont priés de se présenter, munis des échantillons 
avec les prix, à la mairie, le 18 novembre, avant neuf heu 
rca du matin. » 

UN ACCIDENT DE TRAVAIL. — Dans les ateliers 
de M. Parent Desurmont, fabricant, au Petit-Lannoy. 
une ouvrière frangeuse. Céline Duhaut, Agée de 14 ans. 
s'est fait une qiqûre à la main gauche en frangeant. M. le 
docteur Parnientier a prescrit à la blessée dix jours de 
repo». 

U N VOL DE LAPINS. — Des voleur» restés incon 
nus. »e sont introduits, jeudi si.r, vers cinq heures et 
demie, dans le clapier de M. J.-B. Delestrain, cabaretier 
au Trie; ils ont enlevé quatre lapins i une valeur de sept 
fiancs. Une plainte a été déposée à la police. 

(Kur» g a r a n t i s f r a i s , r a r da Bais), 1 3 , 

Journal 
Texte 

AVIS AUX BRASSEURS. — La librairie du J 
de Rvubaix met en vente des feuille» de mis» de feu 
nouveau. «ssso 

• • • • » • • • « > • » • • • • • 
CARTES,. VISITES 

La Librairie du Journal de Houbaix offre i te» lecteur» 
à l'occasion de la nouvelle année: 

100 carte» ivoire 1 .^5 
JOOcartoj ivoire (gravure). . . . s . » 
100 cartes ivoire (deuil) a . JO 
.00carte» ivoire demi (gravure) 3 , 5 0 
Elle fournit également une jolie boita contenant 100 

cartes imprimées et .00 enveloppes ponr 1 , 7 » 
ICO cartes ivoire ei 100 enveloppes (gravure).. 2,<Ta 
Même boite deuil, imprimée» 3 .4 ,0 

s a » (gravure) 4 , 5 0 

BEAU CHOIX DE PAPIER A LETTRES 
depuis 0.40 la boite 

AGENDAS pour 190 J — ALMANACHS 
CALENDRIERS 

Bien s'adresser 71, Grande-lfae, 71 
• • • * • • • • • • • • » • • • 

T Ï T A T T R E L O S 
M. CLEMENT, ANCIEN COMMISSAIRE DE PO

LICE DE WATTRKLOS. NOMME A CHAMBERY — 
!>ou» lisons, dans une publication s»*.'iale et corporative, 
le changement de poste de M. Clément, commissaire de 
police. ld . Clément, venant de St-Servan. où il n'était 
oas resté bien longtemps, exerça ses fonctions a Wattre-
los du 18 mars 1896 au 29 mai 1397, et nous n'insiste
rons pas sur les incidents qui signalèrent le séjour à 
Wattrelos de ce fonctionnaire. Il fut alors désigné pour 
Retbel (Ardennes), puis pour Cherbourg, et anjourd hui, 
il vient d'être installé à Chambérj- (Savoie) dans la même 
classe qu'à son poste précédent. 

Or, Chambéry est, en ce moment, sous le coup d'une 
fort vive émotion : une fraction du Conseil municipal 
prétend contraindre le Maire à interdire les processions, 
et parle même de « descendre dans la rue » pour empê
cher le cortège religieux. Le Maire, de son côté, tient 
lête, et conserve les droits que lui confère la loi munici
pale. 

LA FRAUDE. — La fraude continue de plus belle, 
avec entrain. Le sous-brigadier Meurdesoif et le préposé 
t'arriére ont attaqué, mercredi soir, a sept heure», car
rière Delcroix, deux individus porteurs de gros ballot» t 
l'un réussit à prendre la fuite en abandonnant sa charge ; 
l'autre fut arrêté. Il se nomme Achille Decottignies, ap-
mvteur, âgé de 29 ans, né à Roubaix, et v demeurant, rue 
de Lannov, fort Desprets, 41. D y avait, dans les deux 
ballots réunis, 70 kil. d'allumettes, valeur 324 francs. — 
Les préposés Delebecq et Avez, de la Martinoire. ont 
arrêté, jeudi matin, à onze heures trois quarts, près de» 
maisons Leplat, une jeune bambrocheuse de 17 ans, An-
Kèle Duforest, née à Wattrelos, demeurant à Roubaix, 
boulevard Gàmbetta. Elle portait 12 kil. d'allumettes, 
valeur 54 francs. 

T O U R C O I N G 
t'i annomtt pour U JGCRNAI. n» ROCSAIX i»ni rt(un i 

Tourcting : ou bureau du Journal. 78, rue Nationale, a 
la hbratri* WatUeuw. 39, rue Haint-Joeques 

LE CRIME DE LA RUE DE ROUBAIX 
D e n i s e D e b r u q u e e u C o u r d'aets iatefei 
C'est aujourd'hui vendredi, que e ouvriront de

vant 1» Cour aTaenaMi de Rouen, les débats du crime 
commis par Denise Debruque le 22 février 1899. Le 
c Journal de Roubaix » a envoyé à Rouen un de ses 
rédacteurs pour suivre ces débats qui ont un intérêt 
particulier pour nos lecteurs. 

Mais, rappelons brièvement les circonstances de 
l'affaire. C'était à une heure très tardive de la soirée, 
M. et Mme Maquet, revenant de Roubaix, virent la 
porte de l'habitation occupée par Mme Vve Dever-
nay, rentière, ouverte et entendirent des cris 5 e 
c Au secours ! A l'assassin ! i A ce moment surve
nait M. Auguste Leman-Leruste, qui pénétra le pre
mier dans la maison, plongée dans l'obscurité. Les 
cris partaient du jardin, et étaient poussés par la ser
vante même <lo Mme Devernay, nommée Denise De
bruque. 

M. Léman, à qui s'é*ait joint M. Hennequant , phar
macien, put ,cn tâtonnant , 'n trer dans une salle 
du rez-de-chaussép, faiblement éclairée par un Lam
pion. Quand ils firent la lumière, uu horrible spec
tacle se présenta à leurs yeu», Mme Devernay gisait 
sur le plancher, baignant dans son sang, la figure e t 
le corps couverts des plus liorribles blessures. 

Denise Debruque racont \ alors que deux hommes 
avaient pénétré dans la maison et que, pendant q u i 
l'un la maintenai t , l'autre s'était j e t é sur Mme 
Devernay e t l'avait assassinée. L'att i tude de ce t te fil-
lo parut te l lement équivoque qu'on l'arrêta, e t , apr?e 
une longue et laborieuse instruction, on acquit la 
certitude que Denise Debruque avait inrenté «Je tou
tes pièces une fable, et qu'elle é ta i t l'auteur de l'as
sassinat.On avait cru à la, complicité d'un homme.mnis 
on put se convaincre bientôt qn'il i.'en était rien : 
ce t te jeune fille .d'apparence assez faible, avait per
pétré soûle son horrible forfait ; elle l'avoua plus 
tard. On connaît les détails de la procédure qui ont 
suivi l'instruction judiciaire : arrêt de la Chambre 
dos mises on accusation, cassé par la Cour de cassa
t ion avec renvoi devant la Cour d'appel d'Amiens. 
Celle-ci ordonna une nouvelle instruction, puis, sur
vint un second pourvoi devant la Cour de cassation 
qui déféra alors l'affaire à la Cour d'assises de Rouen. 

C'est Me Delesalle, do Lille, qui avait é té jusque^ 
là, le conseil de Denise- Debruque ; mais nous croyons 
savoir que ce t te fille sert déf.> idn? par ira î v o c i i du 
barreau de Rouen. 

L'c A V E N I R > relève oe matin les détai ls q u e nous 
avons donnés à propos d'un détournement de lainea 
commis par un employé infidèle, e t semble nous faire 
un grief^de ce que nous n'avons pas d i t que le coupa
ble avait; fait partie de la l iste de l'Union Sociale e t 
Patriot ique aux dernières élections municipales. 

Nous pourrions répondre tout d'abord que nous l'i
gnorions, ce qui est l'exacte vérité : il y a dans notre 
ville suffisamment d'homonymes pour qu'on commette 
une erreur de ce genre. 

Mais, quoi qu'il en soit, qu'est-ce que cela prouve ? 
t ' e s t qu'au « Journal de Roubaix » il n'est aucune con
sidération qui arrête lorsqu il s'agit de dire la véri
té , si pénible aoit-elle : de plus, que dans tous les par
t is , il peut y avoir des brebis galeuses, sans que 

pour cela, un parti en puisse être at te int . 
L'insinuation de> l't Avenir > nous parait bien témé

raire. N'y a-t-il donc eu jamais, pariât aes a o i s , quel
qu'un qui ait dévié de l a rout«e de la probité et de 
l'honneur t L'en avons-nous rendu responsable P 

S U C C E S SCOLAIRES. — Noue apprenons que M. 
Edmond Masurel, fils de M. Edmond Masurel-Barat-
t e . a subi avec suooès le» épreuve* du baccalauréat 
ès-lettres (Rhétorique). 

U n é lève du lycée, M. Fidè le Podvin , a également 
été reçu bachelier pour la partie philosophie. 

I N T E R R U P T I O N D E C I R C U L A T I O N S U R L E 
C H E M I N D ' I N T E R E T C O M M U N D E TOURCOING 
A H A L L U I N . — Voici Te t e x t e d'un arrêté préfectoral 
visant une interruption de circulation sur la route de 
Tourcoing à Hal luin : 

Vu le rapport par lequel MM. le» agente-TOy*^; font 
connaître que le» travaux à exécuter ponj ^ construction 
d'un aqueduc sou» 1» chemin i'iatérêt commun n» 150 
d'Hafiuin à <Tourco»^ | d a n s ! » rjartie comprise entre le 
territoire d^ Nenvule-eB-Ferrain et la route départementale 
n ° ..-t, seront prochainement entrepris. Considérant qu'il 
conviant de prendre des mesures pour faciliter r exécution 
de ces travaux et prévenir le» accident». Arrêtons : 

La circulatièn sera interrompue du 14 novembre au 
1er décembre 1900 aur le chemin d'intérêt commun n° 150 
d'Hatluin à Tourcoing, dans la nartie comprise entre le 
territoire de Neuville en-Ferrain et la route départemen
tale n° 14 ; pour l'exécution des travaux «us-mentionnés. 
Pendant cette interruption, la circulation des voitures se 
fera par le chemin d'intérêt commun n° 91 de Leers à Bous-
becque et les chemins vicinaux ordinaires n° 3 dit de» 
Francs, n° 5 dit des Fort», n» 8 dit chemin vert de la 
commune de Neuville-en-?errain. 

Fait à Lille, le 12 novembre 1900. 
LA SOCIETE D E S COMBATTANTS D E 1870-

1871 . — C e s t dimanche prochain, 18 courant, que 
la Société des Combattante de 1870-1871 célébrera 
sa fête, annuelle. U n e messe sera ohantée au Sacré-
Cœur à 11 heures e t demie. Le banquet aura lieu à 
1 heure e t demie à l'hôtel du Cygne. 

C H U T E G R A V E D A N S U N E S C A L I E R . — U n 
commissionnaire public, Charles Pruvost , âgé de 65 
ans, descendait hier à une heure e t demie du logement 
qu'il occupe chez M. Vienne, cabaretier; i l é ta i t en 
é ta t d'ivresse: il trébucha e t tomba à la renverse dans 
l'escalier. La t ê t e porta contre les marches: il en est 
résulté des plaies contuses. Soigné par M. le docteur 
Catteau, le blessé fut transporté à l'hôpital; on ne peut 
se prononcer sur son é t a t . 

L E S A C C I D E N T S D U T R A V A I L . — Dans la sal
le de machines de la filature de M. Duvil l ier-Motte 
fils, rue du Tilleul, le conducteur, Joseph Thuilliez, 
a eu les doigts index e t méjdius gauches pris entre 
la colonne et la poulie en nettoyant son régulateur, 
ce qui nécessitera huit jours de repe» prescrite par 
M. le docteur Catteau. 

— U n trieur de busettes , Edouard Baele , occupé 
chez M. Gei'^er, fabricant de fuseaux, rue Winoc-
Chocqueel, s'est luxé l'épaule gauche contre la table 
sur laquelle il .travaillait. M. le docteur Bernard a 
constaté une incapacité de travail de quinze jours. 

— M. le docteur Ballenghien a prescrit dix jours 
de repos à Ferdinand Desoubrie, franoeur chez M. 
Crépelle-Fontaine, qui a eu un durillon de la main 
gauche en frappant du marteau. . • 

L E S A R R I V A G E S A U X H A L L E S . — n est ar
rivé jeudi matin' 2600 huîtres, marée, 650 kilos, ha
rengs 2250, pommes 1450, poires 140, nèfles 2j,*roings 
10, pommes de terre 500, carottes 500, choux 150. 

V O L D ' U N E M O N T R E . — V a nommé Oarpentier 
employé chez M. Francin, constructeur, s'est appro
prié la montre d'un de ses camarades. D a é té arrêté. 

A R R E S T A T I O N E N V E R T U D ' U N ' M A N D A T 
D ' A M E N E R . — Un-tisserand, Jean Vandamo, pour 
lequel il y avait mandat d'arrêt pour coups et bles
sures, a é t é transféré à Li l le . 

LES CONTRAVENTIONS DE POLICE. — Pour 
ivresse publique P. D. . . . employé, demeurant à Lille, et 
A. M.... ouvrier de fabrique, et pour violences légères, un 
teinturièi', rue de Oand, se «ont vu dresser procès-verbal. 

A U X A M A T E U R S D ' O B J E T S D'ART. — Nous 
extrayons d'un chapitre sur l'art cet intéressant pas
sage : < Maintenant , il n'y a guère de chaumière où ne 
s» trouve quelque objet se rattachant à l'art, e t nous 
pouvous espérer que si l'art contribue au bonheur 
rie la v ie , i l en sera plus que jamais ainsi dans l'ave
n u . » 

Le vœu, émis par le philosophe Lubbock, entre dan» 
une phase d e réalisation. En effet, combien voit-on 
de ces salons délicieusement ornés de poteries artisti
ques d'où s'échappent des gerbes de feuil lage, de va
ses, de jardinières, de bronzes, bref, de tous ces objets 
dont l'assemblage flatte la vue . 

Ce sont ces dé l icates œuvres d'art que, en v u e des 
fêtes prochaines, M. Orner Deltour-Delebois , 58 , rue 
Saint-Jacques, présentera à l'admiration du public qui 
vi; itéra son exposit ion à partir du 18 courant. 

H U I T R E S D ' O S T E N D E . — Arrivages journaliers, 
20, rue de l 'Hêtel -de-Vi l le , Tourcoing. — Maison 
Tanghe-Verdonck. — bpécialité de pâtés de gibier». 
— Lièvres , perdreaux, volailles, tous les jours. — 
Pi lets e t sarcelles. — Téléphone 402. 73772 

( nnira in i ra t ions 
LE SYNDICAT DES TRIECRS D E LAINES, rue du 

Conditionnement, tiendra le dimanche 18 novembre, à qua
tre heures précises, réunion générale obligatoire. Ordre 
du jour : Manifestation de tous les syndicats réunis ; 
Compte-rendu du Congrès de Paris ; Questions diverses. 

La commission. 
M O U V A U X 

U N DESESPERE. — Un vieillard de 61 an», miné par 
des chagrins'de famille, s'est donné la mort dans les cir
constances que nous allons relater. Jeudi matin, Al. Jules 
Picavet, demeurant au hameau du Vert-Pré, fut étonné 
de ne pas voir son voisin, M. Julien I'oilet. Il fit immé
diatement part de ses craintes au garde-champêtre Pln-
quet qui pénétra dans la maison. Le cadavre du vieillard 
se balançait dans le grenier. Le garde-champêtre coups 
aussitôt la corde ; mais il était trop tard ; le désespéré 
avait cessé de vivre. 

Depuis six semaine» environ, Julien Pollet était séparé 
de sa femme ; il en paraissait vivement affecté. 

La gendarmerie de Tourcoing a, dans l'après-midi de 
jeudi, procédé aux constatations d'usage. 

B O U S B E C Q U E 
REUNION DU CONSEIL MUNICIPAL. — Dimanche 

prochain à onze heures, le Conseil municipal de Bous. 
becque se réunira pour tenir sa première séance de la ses
sion de novembre. 

H A L L U I N 
S I V O U S S O U F F R E Z D E L/ESTOMAC, si rien ne 

vous soulage, prenez des Piltiles du T)' Somer et vous 
guérirez. Dépositaire à Hal luin : Hyndrick et Messe-
maecker. 40632 

à Warcq-en-Barœul 

FUNÉRAILLES DES VICTIMES 
Les funérailles de» deux jeunes filles qui ont trouvai 

la mort dans Les tristes circonstances que noua avons 
relatées, ont eu lieu à Marco, jeudi matin. 

Cet te cérémonie funèbre s^est déroulée dans ^ j 
plus grand recueillement. Sur chaque visuy-, g e Usaient 
des sentiments de tristesse e t de c o r i p a t i 8 8 a n t e sym
pathie pour les familles ai crueUement éprouvées. 

A l a Kie .udçie 
. C o p i n e nous l'avons dit , lea cadavres des jeune» 
Depaepe e t Vanhoutte ont é té enseveli» i l'usina 
D e Bar et les cercueils exposés dans un bureau de 
l'établissement. 

Le» murs de cet te salle disparaissaient sous le» ten
tures bleues. Dans la ohapelfe ardente étaient dispo
sées des fleure blanches qu'éclairaient seulement la 
flamme vaci l lante des bougies. 

L e c o r t è g e 
Vers 10 heures, le clergé arrive à la maison mor

tuaire. M. l'abbé Daubresse, curé de la paroisse Saint-
Vincent , procède à la levée des corps e t le cortège 
s'ébranle. Après la croix e t les thuriféraires, venait 
la Musique Municipale, le clergé, plusieurs jeune» 
filles portant de spleudides couronnes. Sur chaque cer
cueil une croix de chrysanthèmes blancs éta i t dis
posée. Immédiatement après les corps, marchaient 
M. Gustave -Debuchy, maire de Marcq, accompagné 
de M. Brosson, juge d'instruction; les adjoints et les 
conseillers municipaux de la commune. 

Les pères des deux jeunes filles-conduisaient le de.url 
assistés de M. D e Bar et du directeur de l'usine. Par
mi les nombreuses personnes qui suivaient l e convoi 
nous avons remarque M. Hut in , commissaire de polioe 
de La Madeleine; une délégation de la gendarmerie 
de Tourcoing et une délégation de la douane de Marcq. 
Les deux gardes-champêtres de la commune, MM. 
Roussel e t Delmaere, marchaient de chaque côté de» 
cercueils. 

Quel émotionnant spectacle que ce cortège se dé
roulant sous un ciel terne d'automne, au milieu d'u
ne foule profondément attr istée . 

L e s e r v i c e f u n è b r e 
A 10 heures e t demie, le cortège pénètre dans 

l'église. La messe de < Requiem > commence aussi
tôt . Après l 'Evangile, le R. P . Marcant, qui prêche 
actuellement une mission à l'église Saint-Vincent , 
monte en chaire. Le prédicateur s'excuse d'abord de 
parler en ce t te funèbre cérémonie. I l prend pour su
jet ce t e x t e de l'Evangile: « Soyez prêts , car le Fi ls 
de l 'Homme viendra au moment où loua vous y a t ten
drez le moins. • 

C'est, dit l'orateur, une -consolation pour les pa
rents éplorés que de voir à ce t te triste cérémonie 
la Musique Municipale qui pleure ses plus belles 
harmonies, les corps constitués de la commune qui 
viennent rendre hommage. Mais c'est pour eux uno 
plus grande consolation que de savoir leurs enfants 
surprises par la mort en parfait d'étut d'âme. Lès'deux 
jeunes filles suivaient assidûment la licssion e t cha
cune s'était dimanche approchée des sacrement». 

< Prions, d i t en terminant le R. P . Marrant^ prions 
d'abord pour ces jeunes âmes afin que les portes du 
Paradis leur soient ouvertes; prions aussi pour les 
malheureux parents si douloureusement at te ints . > 

A l'Offertoire, la Musique Municipale, dirigée par 
son chef, M. fiabelles, a exécuté avec sent iment un 
• adagic i de Beethoven. A l'KléVatjoR, M. Bourgois, 
maître fle chapelle, a chanté avec'lsc-cucoup d'expres
sion un i Kyrie • de grand caractère. 

Pendant la messe, des quêtes sont faites nu pro
fit de- parents des victimes. 

A a c i m e t i è r e 
Jl e s t midi quand le cortège sort de l'église. D e 

nouveau, l 'émoticnnant cortège s'ébranle a u r accents 
imposants de la Marche funèbre de Chopin. 

A u cimetière, d e u x discours ont é té prononcés, l e 
premier par M. Gustave Debuchy, maire de la com
mune de Marcq. 

Discours de M. Debucby 

< Messieurs. Lundi dernier, un terrible événement 
j e ta i t la consternation dans la commune de Marcq-
en-Barœul . U n épouvantable accident venait de 

faire s ix vict imes. Malgré la promptitude des se
cours, l'une de ces victimes, Rachel Depaepe, âgée 
de 13 ans, éta i t entièrement carbonisée. Une autre, 
El ise Vanhout te , âgée de 16 ans, é ta i t mourante. El le 
expirait bientôt après. Nous les avons rues , ces pau
vres e t innocentes victimes du travail , nous les avons 
vues te l les que la mort , l ' impitoyable mort en avait 
fait sa proie. Une tel le s i tuation, inoubliable, terri
fiante, arrachait des larmes aux caractères les plus 
fermes. U n e troisième vict ime, Alfred Hal lez , père 
de famille, âgé de 29 ans, é ta i t mortellement a t te int ; 
d'affreuses brûlures ne laissaient aucun espoir d s 
gnérison e t il mourait l e lendemain après d'atroce* 
souffrances. Que sa famille éplorée reçoive nos sen
t iments de condoléances. 

Nous ne pouvons oublier les blesses: Pahnyre Dhal
luin, Jeanne Dufour, Amand Camberlain. 'Nous fai
sons des vœux pour leur prompt rétablissement. En 
ce jour de deuil , toute 1 assistance se jo int à nous 
pour prier les familles Depaepe et Vanhoutte , si 
cruellement éprouvées, d'agréer l'expression bien sin
cère de notre douloureuse sympathie. 

Sans doute rien ne peut compenser la perte irré
parable qu'elles éprouvent en la personne de leurs chè
res enfants. U n monument rappellera leur mémoire 
et nous espérons que les témoignages d'intérêt de 
ce t te assistance nombreuse e t recueillie les récon
fortera e t leur permettra de supporter la rude 
épreuve qui les accable. 

Rachel Depaepe, Elisa Vanhoutte , jeunes victi
mes du travail , au n o m de la population tout entière 
recevez nos regrets é t e m e l s I A'dieu, adieu!» 

Le disoours de M. Debuchy produit une vive émo
tion. M. Camille Thibaut, voyageur de la maison De 
Bar, prononce l e discours suivant: 

D i s c o u r s d e M. T h i b a u t 
t Mesdames, Messieurs. La mort prématurée e t 

accidentel le des deux victimes que nous pleurons 
a ému tous les cœurs compatissante, mais plu» parti
culièrement les parents, les patrons, les emplorés , 
les ouvriers et ouvrières de la maison qui avaient est 
estime les deux jeunes filles courageuses ot resoeo-
t u e u s o s d e s bons exemples donnés par leurs parents. 
Elles n'avaient pas encore le souci de la vie maternel
le e t cependant , pour assurer le bien-être de leur 
famille, oes deux enfants avaient voulu se mettre M 
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P a a d e c h a n c e 

Au moment où l'espérance rentrait dans leur logis, 
grâce à la tentat ive de chantage qu'ils allaient opé
rer à l'égard de Robert d'Alboize, uu nouveau mal
heur les frsfpait . \ 

U n matin, l i t avaient trouvé mort leur vieux che
val Troppmam», l'ancien compagnon de leurs longues 
pérégrinations. 

L» misère de» derniers mois; avait fini par le 
tuer . 

C e t t e mort avait d abord été accueillie par un 
concert de juron» et d'imprécations. Oroupés au
tour du cadavre, é tendu sur la litière boueuse, ils 
l e regardaient, hébété , déplorant leur peu de chan-

s te. 
Quand nous le regarderons d'ici à demain, inter

rompit enfin Panoufle, ça ne le fera pas reveîtfî... 
C e s t c inquante balles de fichues... On aurait pu en 
tirer Ça... tandis que nous n'aurons que les quatre 
roues de derrière qu'éboulera féquarissear. . . 

Ç B me fs i t de l a peine t o u t de même, fit T4-
auyr ine . . . j'en ai le cœur sens dessus dessons. 

D e la peine ! . . reprit Panoufle. pourquoi donc ? 
Est-ce que t u croyais qu'avec oe que nous allons pal
per du particulier à qui nous avons écrit , nous al
lions continuer à rouler notre bosse aux quatre coins 
de la France pour ue trouver partout q u e ' l a misè
re P... 

— Le fait es t , répondit Zéphyrine, que j'en ai 
assez de tr imhalement. . . J e le disais encore hier, 
n'est-ce pas, La Limace P Nous commençons à ar
river à l'âge où les voyages ne sont plus agréa
bles . . . On pourrait s'établir à Paris et entreprendre 
un pet i t commerce à domicile. . . Ça serait bien plus 
gent i l . . . 

— Parbleu !dit L a Limace. . . 
— C f t t une bonne idée I . . .opina Panoufle. Nous 

pourions comme ça a^wndre tranquil lement e t joyeu
sement le résultat de l'affaire oTAlboixe. 

— Mais il nous faut le consentement du notaire de 
ce voleur de Claudinet . . . objecta La Limace . . . 

— La mort du cheval nous fournit une excel lente 
occasion de l'obtenir.. . Allons-y 1... 

— E t l'entresort! 
— J'ai chaland pour l'entresort. . . fit Zéphyrine. . . 

U n e t ireuse de cartes de la rue de la Tombe-ïssoire, 
une jeunesse, m'a fait des proposition»... 

— Il nous faudrait un logement . . . 
— Pour tout cela, une journée suffit I Zéphyrine, 

va voir sa cliente; to i , La Limace, t u t'entends avec 
le notaire, e t moi, je cherche et je trouve un logeaient. 

— E t les enfants P. * 
— Tu prendras Claudinet avec to i . . . Ça fera bien 

chex le notaire. . . Moi, j e promènerai Fanfan, ça le 
distraira, ç a lu i apprendra l'existence. 

Ainsi firent-ils. 
Le notaire accéda sang difficulté aux désire de La 

Limace. 
I l voulut seulement gue la moit ié de la somme pro

duite par la vente fût versée entre ses mains nour 
être versée au nom de Claudinet. 

— Ce n'est pourtant pas la. peine, avait insisté 
La Limace, en montrant l'enfant, nous sommes 
ses héritiers, et vraiment il n'en a pas pour longtemps. 
Zéphyrine avait , elle aussi réussi , 

L'entresort acheté devait être payé comptant le 
lendemain chez le notaire. 

La somnambule avait fait des sacrifices, i l es t 
vrai, e t le cédait bien au-dessous de sa valeur; mais 
qu'importait I l'affaire d'Alboize n'allait-elle pas les 
rendre riches à tout jamais. 

Quant à Panoufle, il exultait de la trouvaille qu'il 
avait faite. 

I l é ta i t allé chercher un domicile dans ce qu'il 
appelait un quartier < qu'était rien giron >, à la 

Butte-aux-Oail les, derrière la rue de la Glacière. 
Ce quartier arrosé par la Bièvre, noire des immondi

ces des tanneries, es t habité particulièrement par 
les chiffonniers, marchands de peaux de lapins, cou
peurs de poils, collectionneurs de vieil les boites à sar
dines pour la confection des jouets en fer blanc, ramas-
seurs de savates destinées à devenir peignes, man
ches de couteau, cuir de Cordoue, sans parler de l'u
til isation des olous qui se vejvdent aux fon^ejnrs, et 
des chevilles de cuivre qui sont hors de prix, cher
cheurs de bouchons hors d'usage pour la fabrication 
de tapis , négociants en détritus de toute sorte, ver
res cassés, os , déchets de laine, e tc . , chasseurs d e 
rats d'égoûts, préparateurs des peaux de ces animaux 
enfin par tous ces industriels vivant de trucs prodi
g ieux, de stratagèmes incroyables qui forment les 
dessous de Paris , population mêlée malheureusement 
à I'imonense tribu des misérables qui vivent de mov-
ens moins avouables encore. 

L e logement qui devait a b r i t e r i a société' La Lima

ce e t Cie étai t s i tué dans un dos coins les plus dé
serts de ce quartier. 

C'était une maison se composant d'un rez-de-chaus
sée seulement, surmonté d un grenier perdu. 

El le éta i t s i tuée au fond d'un cul-de-sac terminé 
par un grand mur, lequel la séparait de vastes ter
rains marécageux et vagues au bout desquels on 
voyai t le derrière des maisons s i tuées sur le côté 
droit de la rue de la Glacière. 

U n porte bâtarde en chêne, très solide, donnait 
accès à un couloir long e t droit, sur lequel s'ouvrait 
une vaste salle carrelée et n'ayant qu'une fenêtre 
gri l lée très haute prenant jour sur les terrains vagues. 

U n e autre chambre, un peu plus pet i te , , donnait , 
par une fenêtre également garnie de barreaux de fer, 
sur une sorte de puits serrant de cour intérieure àla 
maison voisine, ftoimense immeuble à cinq étages . 

On avait décidé tout de suite que cet te chambre 
serait cel le de Panoufle. 

D y .avait enfin une troisième pièce lambrissée, 
une sorte de cabinet, destinée aux enfants. 

On y accédait par un escalier de sept à hui t marches 
El le avait é té prise sur le grenier, dont el le n'é

t a i t séparée a n s par une cloison de pianchGS. Un Oeil-
ii«.'.K~if Pfcis iraî î seulement. 

I l va sans dire que tout cela éta i t dans un é t a t de 
saleté e t de délabrement repoussant. 

Néanmoins La Limace lui-même é ta i t enthousias
mé, lorsque le lendemain ils visitèrent tous trois 
leur nouveau domicile. 

TJ se laissa aller à des confidences. 
— Vois donc, Zéphyrine, tous les avantages de la 

« t u r n e i . Pr imo, d'abord, pas de portier, pas d e lo 
cataires avec nous. Comme les aristos, nous avons 
une maison à nous tout seuls» , un hôtel I... Quand 
nous aurons touché l'argent de d'AiLo.ize, nous n 
établissons receleurs. J e continuerai, bien entendu, . 

pour la frime, à repasser les couteaux,- mais surtout 
a trouver et à indiquer les coups dont nous empo
cherons U plus clair du bénef, sans rien faire .Les 
camaros i turbineront » pour notre s fiole ». ' 

L'idéal dans l 'existence, quo i? . . , approuva Panou
fle, 

— C o m o r e n l s ecmni • se legemrat est com
mode I... S i un t aminche» a affaire à « e s » , p a s besoin 
de frapper à la porte, où le» voisins pou vent l'enteav 
dre, ni de p»»a«r par la rue, où il risque de rencontrer 
des gênenre. H arrive par le» terrains vagues. U n e bar
reau artisteenent arrangé, — J e m'en charge t—et 
ça nous fera une sortie secrète. . . Supposons que la roua, 
se veuille fourrer le né s dans nos affaires, el le entra 
par l s porte, pas vrai t Pendant qu'on est allé lui ou
vrir, oeux qui ne veulent pas lui parler, filent par la 
fenêtre . . . Sans compter, que dan» ce terrain désert 
pas de risque d'être surpris, on verrait venir un chieci 
de l'autre bout . . . 

— E t puis, a jouta Panoufle avee nn rire sinistre, ' 
si on a une discussion, pas de danger qu'on entends) 
du dohors les expl icat ions. E t avec l a Bièvre on 
p e u t se débarrasser d'mj refroidi bien facilement. 

L é logement fut loué immédiatement . 
H n'y avait qu'un concierge pour toutes le» maisons 

de l'impasse, qui appartenaient au même propriétai
re. U étai t chargé des locations. 

D'ailleurs, on payait d'avance. ^ 
L a 1 limace, grâce à la vante d» l'entresort, é t a i t 

en mesure d'acquitter c e qui lui fut dexaandé. Ot) 
pouvait entrer t o u t d a suite . . . 

— Nous emménagerons desnain, d i t Zéphyrine. \ 
— Demain , c'est l é jour dn rendez-vous avec d'AK ! 

boise . . . * jj 

(Antivre). Pierre Decourcell". 
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